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lOn du VJ1rn1sso51e. de l'~sition du pejnt'ie Moyri-ce SARTHOÜ,on·. ;. 
reconnoît" de gauche 0 ·droite : ·M.PASSAGLIA,adjo-ïnt ou mgire ,pmsl- • · 
dent de l'OWCA.lei; peintre. Edouard PIGNON et Mo.Jrle, SAlTHOU · 
M ."Gfov<:uit1lni,matre,·lllrniif1 PIGNON et SAR°fHOU, le peintre Etienne · 
BlANG;:, ;-; ···· 

; ·.~ 

l·:~x:~sitt;~ d'été orgav:séé ~: ~'0.M.C.A. étaJt. consacrée :·· 
à l'œuvre du peintre. ~aurlce Sarthou.Elle s'est tenue,commenous 
l'avions annoncée, Oans- le n9 18 éle notre btilletin, du 17 juillet au 
29 a_oat. Les cinquante · J?eintures à l'huile, dont la majorité dl:\te de 
1069, 1970,1971, 1es vingt aquarelles et les lithogtiaphies en cou
leurs illustrant diffé_rents ouvrages,ont séduit la plùpart des 3000 
visiteurs.Ils ont découv:erL un ~and peintre, tout im)>tégné de cette 
sensibilité mé$'.fiterrané,e1U1e,que des écrivains et.ccitiques comme 
Jean Paulhan, Jean Cassou, Andi-é Bay, ont si ju.ste1Ùent i-econriue 
d~ l'œuvre . ··· · · 



{ .J•avals eu,déjà,quelqu~s ~on
facts avec lit pclriture de SarUiou ét 
j'avais été joyeusement Illuminé par 
ses paysages de Languedoc et de 
caJ»argue, ce pays des étangs de fa 
mer, ce Jlll.J& mouvant comme on le 
d.lrctes fibles, O\l le,s é lémenui eoum;.. 
tant si dlsUncts J l'eau 1 le. ciel , la 
terré1 téndent l perdi:e la rlg\l~\11' 
de leurs dUférences ou qui ne s 'op.., 
_posent que pour donner plUB de 
puissance lumlneuse l leur coeJcis
tence et -l leur mariage. Or ce pays 
defi éUtngtl de La. mer est celui de 
mon enfance et de ooa jeunesse, 
présent en permanence en moi et 
dans quelques uns de mes textes. 
L'attrait qu'exerçait la pointure de 
Sarthou, la complicité même qui me 
liait l elle, il m'étatt dtfflotle de les 

.. dire : n'était-ce point une natale 
mustôn d'optique , une projection -::::t; de mon propre tempéra-

l •exPQsîtlon de ÜI. Seyne-sur 
<Mer, dans cette superbe salle des 
~êtes sf pldnement Inondée de 
lumière qu'elle est unc épreuve 
redoutable, et r edoutée par les pe1n
tres , ~is excitante pour eux , m'a 
permis de répondre t cette question 

=~~é ~~~:~~e:~ :?:~-e~est:;:i~~u;.{i~ 
Mais 11 én est qul s'égalent à cette 
lumi~re. -du plein été : 1 ~ en a é té 
ainsi del:! cinquante toiles de Sar
llJQll.Et c'el! t là sasis doute une des 
ratsons de la séduction que Pœuvr e 
a exercée aur les vJsllcurs. Car si 
ces peintures s'éplenl à. cette lu

.mlère c'$st qu'e lles sont nén d' 11Ue, 
de l'u_n des pays où l ell Objets serri ., 
l:ilent avoir été martelés, forgés par 
elle. Cette donnée essentie lle et .son 
retentissement en Sarlhoueommande 
la stratégie et la tactique de l'ar
tiste, son écriture, sa factw-~, la 
cornpositlon, et détermine la r echer -

... che et ~ création de. J'elatlons ori
ginales, entre la valeur (la charge de 

·· lumière),la couleur et la [Orme : · 

11 m'a. semblé qu~ le noyau de 
ces fruits, paysages-marines, marl

: '16. nf! S• P'\YSages, Incendies de forêts, 

Une vve d'entemb!e de l'Expo: 

Qina jal11issant des plerrês et em-
., prismmant le ciel, est le violet. Le 

violet- est u.n..~ d(lS plus fori.ëirilêter
minattons de Sarthou • Il m 'en a 
confié l'orlgtnè' ' matérl~lle : l'arAé
nlate ~de .cciba.lt,si dangereux l ma
nier. Il trava1Ue le violet, étrange 
~uilibre'. ent're violence secr è te. el 
parfais paniq\le comme la peur el 

~ ::~~~::: ;:1~~d~~:1~: :~~~:;'. 
Cet éqµlllbre,Sarthou tourne autour, 

::~~~i'.~ ~::~~;:du ~101!tr:~ 
sera, éclatera dan.s les rouges et sa 
ttmdresse se glissera daM les 
bleu1té·s, les lilas, les mauves. TClle 
est l'origine sens-U>le du violet chez 
tut ; le sens du tragique earuculler 
au méditerranéen, équ!Ubr.e J.ou)our s 

~;~~~~~~o~ v~:n~::tth:: s:au;~:~ 
j'oyeuseffient dan.s sa Peinture. Se• 
lncend~es . de forêt ne sont, là que 
pour t~IK1re le violet vers la violence 
et leir eaux deS étangs p6ur · prolon
ger le .so'urlre v·ers la .séréi;iitê. Lee 
orangés et les jaunes ne sont a1o·rs 
que les serviteurs e;t les èoUr tlsans 
de _ ce vJolet dontil.1> dissimulent la 

:, richesse' et l'étendue pour mieux 
· ' l'âssu.rer et dont ils h1:ent cependant 

leur Iorce~s lors,lesformel!llll6me. 
~I elle lfi ;;e l a:iss~nt IÇenftti~r ou si 



:.:·· 
lcui' alluSion au ••fée]" est rclati
venied1 ' transparente., sont·'soumisli.s ;· 

~;;~m$tl~·:nfo~~ ~~~:~:e~:dce:;t~~~~ 
Des formes ont existé êlevant l'œil: 
de rarii~~"(Sarihou_ h~ ref1l~ Ja~S .~ 
la Jlature),mais elle& sônt ~u.blléès . 
. et ~e. . renfissE!nf <@e . cémtr.aip.fes .pâr 
la .couleur ... et . les •. lt;>is d'une chorê- : 
graphie. Cliromatîque , :iérlenne et 
forte;,que 1!:1 pelnire lnventé eüncarne 
RQUl' nous.Sar{hou ~lntre - chorégra;. 
phe-danseur ne peut, dès lors1 que se 
doM~r un_e matfêre lég~re posé ou~ 

les bleÛs créerit un ~ dont les 

::;.~~,~~~~:~;;~;~~~: ~~~: ~h:~ ; · .. 
ter; a il . moins f qî.i'il: . nous · apjllU"alt · 
dans-la· ·plupart des œuvres ·expo- : 
sêes. En effef, ici ·et là, Sarthou· nous 
propose ·(les maniêrès différentes. · · 

. ·Je' ;'nie · boi-~e'rai :à. n9tw les '.. 
r:ecberches de i• blancheurs !', qui ont . .. 

~, ~e ~ Ioin"tains anJ:écéderits (Car r iêr es . -~ 
. j!ll Provence 0 19~7-59),Qul se ,wur-
. ~~vent .11;vec .calanques de. ,MarseUle ... 

. l l96'!) ~et qu1 yo'l_t,.me se.mbl~-t-H_. :.::: .; 
;;.... ~ulmWr ~dans )es. voiles jalllJs~an -: ;:::· 
i-.. tes des Rê.gates (1 Q71) et les oran-
'2 gés des in;ts .. fo~:. :~ 

. le mome~i le plus 

ap~ée P.IJ .par~hée par up pinceaû . q•une touche . qi.-il t:r;avatll~ un~. 
ou une. .b~ossc, dans un geste, violent Uère: ble.ue et no).re. . . . 
à sa. '. na!Ssance, t:crldre _; a.~ 1.'"at:rtvée ;: ~,;.;_<· ") l;1: pIU;aè ~éstèt:.~ïfs; oo -ani
oü la maU..~r·e s'é.J).liaè ~ ge!ite.s Yifs ples ; plus de touibillôns ni · àe bri ... 
et .brefs ,.commc le son( Ics valfues ... : ~nts,pJ.us ode c.hor~graphie chTom~ ..; ;· .· 
se. pi;~sant :. ç·~fr;e :r9cS c?u : .r~cüS: "OU ·~~:: ·:: tiqué ni . dê dansèurs ~ La s~èn~ . se .. 
gestéi;> a~ples d'envel9ppeP'Jent,coit1- ; calme.. On dirait qUe IC· peintre ne ;::. 

:~~e:m~~;1:::~~!n 1:i;1~~~~·~e~~ : · ~~ ;~~:.1-: !~r~l~c~oo~ , :t~=n~ ;- .. 
globe~ et · te · réduife '-à ~i;i.1mensi9n .: ·: ,.,. forme:r s elon son déSir- de pcisses-
humainc, tel espace horiz.ontalement . sion, mais .!ai§Se~ venir à lui l 'apai-

.,. sans :!în •. Çes . g_es~(1S ne. s:'nchèvent : :. sement et la sérénité ·fr•at:etiénîent :. 
Jam:als ·qUe .. pou~ : s.usciter.; d'autres ·;:., lumineux, merveilleuscnie·itt..et Iiius~ :: 

~=~t;t~D.'l::è~:: ~~nt~~~~;:~l:::~ . sement monotones donf le pay~ des :· 

volut~s; C.ll~ . ~tg11è.~ ~ ~11i ~ 1achèv~nr, · :;:\'. !~~ n~~~~n~~;~~~~;1 ~eh:~t~~= ;· :; : 
îci,etJ traces : diaphanes. ce : jeu de.:': ..... h ta·· J ' ll l ' ube . ( .. 
la touche- 1 cette: écriture gestuelle ; ··:·. ew:~s.i.cer m~ .. ~un'! : a ·t'..'. " .. ·-·· .. 
~f:~:~J~ 1'.';1~1i:t1~:.:~:t i:: :~ ;~~g~~~i ;; 


